
 

  
   

  

 
 

 

Islam et tourisme sexuel: deux re actions apr`s la sortie du 
dernier roman, controverse , de Michel Houellebecq.  

Un racisme chic et tendance  

Par ABDEL-ILLAH SALHI  
Abdel-Illah Salhi est journaliste et e crivain.  

Le mardi 4 septembre 2001  

Un terroriste 
qui se 
proclame de 
l'islam, un 
jeune 
banlieusard 
musulman, 
n'importe 
quel salarie  
s'appelant 
Mohamed, 
tout ca, c'est 
kif kif aux 
yeux de la 
vedette de 
Flammarion. 

l est bizarre, voire honteux, que les critiques et les chroniqueurs les plus 
cre dibles du milieu litte raire aient salue  le dernier roman de Michel 
Houellebecq, Plate-forme, en le couvrant d'e loges, en s'arrˆ tant 

longuement sur les th`mes du tourisme sexuel, de l'Occident de cadent, de la 
de prime des cadres, mais en se gardant bien de s'attarder sur la haine raciale 
et les tonnes d'injures contre les Arabes et les musulmans dont regorge le 
roman. Les musulmans et leur civilisation y sont la cible d'insultes re pe te es 
et font l'objet des amalgames racistes les plus mensongers et les plus 
de gradants. 

Mais commencons d'abord par l'intrigue hyperre aliste de cette fiction sans 
limites ou Jospin se nomme Jospin, Chirac se nomme Chirac et Jacques 
Maillot idem, mais ou il ne faut surtout pas confondre Michel, le he ros-
narrateur, avec Michel Houellebecq, le po t̀e confidentiel devenu romancier 
a  succ s̀ et coqueluche des me dias. Une telle confusion, semble-t-il, serait 
une grave atteinte aux lois de la fiction et aux exigences de la critique 
litte raire bien francaise, comme le rappelle avec une bonne dose d'humour 
force  Je ro me Garcin dans le Nouvel Observateur date  du 23 aoït: é Le heros 
et narrateur se prenomme Michel et il a la quarantaine. (C'est donc 
l'auteur, s'ecrieront ses contempteurs avec la stupide jubilation des 
gagnants de "Qui veut gagner des millions?").ê  

Michel, le narrateur donc, un fonctionnaire quadrage naire, apprend 
l'assassinat de son p r̀e dont il va he riter un bon paquet d'argent. Michel se 
fiche du destin de son p r̀e mais souligne que l'assassin est le fr r̀e de la 
bonniche du p r̀e, Aıcha. Le fr r̀e assassin, un Arabe musulman de France, a 
tout a  fait é l'allure d'une petite brute ordinaireê. Michel, ce qui est normal 
dans ce cas-la , est envahi d'un sentiment de vengeance: é Tuer cette petite 
ordure ne m'apparaissait pas seulement comme un acte indiffe rent mais 
comme une demarche bienfaisante, positive.ê Le narrateur tire ses premi r̀es 
balles et nous met l'eau a  la bouche: é Le soir tombait: quelques moutons 
terminaient leur journee. Eux aussi e taient stupides, peut- t̂re encore plus 
que le fr` re d'Aıcha; mais aucune reaction violente n'e tait programmee 
dans leurs g` nesê (page 28).  

Le narrateur de cide d'aller se vider les couilles et jouir de chair fra«che et 
bon marche  en Thaılande. La -bas, il rencontre Vale rie. Un amour na«t. Ils se 
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revoient a  Paris, baisent comme des fous, partent en vacances a  Cuba avec 
le coll`gue de Vale rie. Le narrateur propose une formule pour ame liorer le 
rendement du tourisme: les Occidentaux frustre s et bourre s de fric iront 
baiser dans les pays du tiers-monde dans des clubs de vacances ou le sexe 
est inclus dans le forfait. Une dizaine de pages avant la fin du roman, 
Vale rie meurt dans un attentat perpe tre  par des terroristes islamistes. Et la , 
ca ne rigole plus. Finie la soft analogie entre musulmans et moutons, c'est 
carre ment la tornade raciale qui nous attend page 357: é L'islam avait brise  
ma vie, et l'islam e tait certainement une chose que je pouvais haır; les jours 
suivants, je m'appliquais a  eprouver de la haine pour les musulmans. J'y 
reussissais assez bien, et je recommenc ais a  suivre les informations 
internationales. Chaque fois que j'apprenais qu'un terroriste palestinien, ou 
un enfant palestinien, ou une femme enceinte palestinienne, avait e te  abattu 
par balles dans la bande de Gaza, j'eprouvais un tressaillement 
d'enthousiasme a  la pensee qu'il y avait un musulman de moins.ê  

Mais, dans sa manie pathologique de voir coïte que coïte l'islam comme 
une religion de barbares et les Arabes comme une race de meurtriers, le 
narrateur ne cesse de rencontrer des gens partageant ses ide es et celles de 
l'auteur lui-mˆme. Et la , il n'y a pas plus cre dible qu'un Egyptien é tr` s 
basane  et impeccablement v t̂uê, qui consid r̀e que l'islam est la cause de la 
de cadence de l'Egypte, page 260: é Depuis l'apparition de l'islam, plus rien. 
Le neant intellectuel absolu, le vide total. Nous sommes devenus un pays de 
mendiants pouilleux. Des mendiants pleins de poux, voila  ce que nous 
sommes. Racaille, racaille [...], il faut vous souvenir cher monsieur que 
l'islam est ne  en plein desert, au milieu de scorpions, de chameaux et 
d'animaux fe roces de toutes esp` ces. Savez-vous comment j'appelle les 
musulmans? Les minables du Sahara. Voila  le seul nom qu'ils meritent [...]. 
L'islam ne pouvait naûtre que dans un de sert stupide, au milieu de bedouins 
crasseux qui n'avaient rien d'autre a  faire - pardonnez-moi - que d'enculer 
leurs chameaux.ê Tr s̀ fort le Houellebecq, rien a  dire. Question: si le de sert 
est si ste rile, si cette religion est si improductive et si les musulmans ne sont 
que des enculeurs de chameaux, pourquoi cet acharnement a  les de truire?  

Qui dit mieux, qui dit pire que Michel le narrateur de Plate-forme? Eh bien, 
il y a l'autre Michel, le Michel Houellebecq en chair et en os qui de clare au 
Figaro Magazine date  du 25 aoït - textuellement: é La lecture du Coran est 
une chose degoutante. D` s que l'islam naût, il se signale par sa volonte  de 
soumettre le monde. Dans sa pe riode hegemonique, il a pu apparaûtre 
comme raffine  et tole rant. Mais sa nature, c'est de soumettre. C'est une 
religion belliqueuse, intole rante, qui rend les gens malheureux.ê Le Pen 
peut aller se rhabiller. Francois Nourissier, de l'acade mie Goncourt, dans ce 
mˆme nume ro, titre sa chronique: »Michel Houellebecq tˆ te de se rie 
nume ro unœ. Apr s̀ une sympathique analyse de fond, le monsieur de 
l'acade mie Goncourt conclut sobrement: é Houellebecq re introduit l'amour 
au cô ur d'une demarche reputee scandaleuse: c'est lui donner une force 
peu commune. Il y fallait de l'audace, du naturel: l'ecrivain n'en manque 
pas.ê Pas un mot, donc, sur le me pris des bougnoules qui suinte tout le long 
du re cit. Etrange silence. L'islam serait-il une sous-marque de chaussures 
signe e Tati? En tout cas, le prix Goncourt est en marche. Et monsieur 
Nourissier a raison sur un point: il faut effectivement de l'audace pour 
aligner autant d'inepties et de cliche s. De l'audace ou mˆme de la connerie 
pour de clarer, au magazine Lire (septembre 2001), ceci: é Et la religion la 
plus con, c'est quand m m̂e l'islam. Quand on lit le Coran, on est effondre ... 
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effondre ! La Bible, au moins, c'est tr` s beau, parce que les juifs ont un 
sacre  talent litte raire... ce qui peut excuser beaucoup de choses.ê Il s'agit 
bien ici d'un entretien que ne nous confondons nullement avec de la 
fiction...  

Parce qu'une telle stigmatisation de l'islam met pˆ le-mˆ le dans la mˆme 
poubelle: un terroriste qui se proclame de l'islam, un jeune banlieusard de 
confession musulmane, un vieux travailleur immigre  titubant dans la rue, 
n'importe quel salarie  informaticien ou garagiste s'appelant Mohamed, tout 
ca, c'est kif kif aux yeux de la vedette number one de Flammarion. Ce sont 
tous des Arabes, des musulmans envahisseurs, porteurs de tous les maux et 
de tous les dangers. A quoi rime donc cette minicroisade digne d'un 
pamphle taire de bas e tage? La reconnaissance litte raire ne lui suffit-elle 
pas? Aspire-t-il a  un statut de star mondiale a  la Salman Rushdie, provoque  
par une fatwa gratuite e mise par un imam du Pakistan ou du fin fond de 
l'Egypte? Serait-il ravi de voir dans tous les JT du monde sa photo brïle e et 
son nom scande  par des foules manipule es? Ou bien tout ce cirque ne serait-
il qu'un r`glement de comptes familial: l'enfant blesse  qui se venge de 
l'islam, é religion a  laquelle s'est convertie sa m` re, qui l'a peu aimeê, selon 
une parenth s̀e pre cieuse dans un article e crit par Pierre Jourde dans la 
revue Hesperis date e de l'automne 1998 (page 98). Si tel e tait le cas, c'est-a -
dire un triste et banal complexe â dipien, je ne pourrais pas m'empˆcher de 
citer Gilles Deleuze, un nom que Houellebecq ne de teste pas sans raison, 
quand il parle de la manie qui traverse la litte rature francaise, la manie du 
sale petit secret: é D.H. Lawrence reprochait a  la litte rature franc aise d' t̂re 
incurablement intellectuelle, ideologique et idealiste, essentiellement 
critique de la vie plutot que creatrice de vie. Le nationalisme franc ais dans 
les lettres: une terrible manie de juger et d' t̂re juge  traverse cette 
litterature: il y a trop d'hysteriques parmi ces ecrivains et leurs 
personnages. Haır, vouloir t̂re aime , mais une grande impuissance a  aimer 
et a  admirer.ê  

Ce n'est pas parce que Houellebecq est un grand e crivain aux yeux de la 
terre enti r̀e que je dois fermer l'â il sur son racisme affiche . Ce mˆme 
racisme ambiant qui, par sa bˆ tise, me fait pleurer parfois de rage et 
d'impuissance, et me fait payer cash le simple fait de m'appeler Abdel-Illah. 
Que le reste de la socie te  soit raciste est une autre affaire. Mais que, grëce a  
des e crivains comme Houellebecq, la haine raciale, é ce petit caillot de venin 
love  en chacun de nous, Blancs et Noirs, gays et Juifsê, selon l'e mouvante 
expression de Lester Bang, devienne carre ment tendance, chic et tole rable 
au lieu d'ˆ tre tout simplement ce qu'elle est: une attitude honteuse et 
de gradante, ca, c'est tout simplement abject.  
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Islam et tourisme sexuel: deux re actions apr`s la sortie du 
dernier roman, controverse , de Michel Houellebecq.  

Une remonte e des de sirs refoule s  

Par FRANCK VON LENNEP  
Franck von Lennep est e conomiste.  

Le mardi 4 septembre 2001  

»Plateformeœ 
agit comme 
un re ve lateur. 
Re ve lateur de 
l'incapacite  
contemporaine 
a  faire la 
ve rite  sur le 
formidable 
fantasme, le 
non-dit 
explosif de 
notre e poque: 
le de sir 
d'enfant. 

en croire certains commentaires de journalistes et les prises de position 
de Rapha�l Sorin, son e diteur, Michel Houellebecq serait l'auteur, avec 
Plate-forme, d'une vigoureuse de nonciation du tourisme sexuel. 

Bien sïr, un roman de Michel Houellebecq peut donner lieu a  de multiples 
interpre tations, e ventuellement contradictoires. Les attitudes cyniques et 
nihilistes de ses narrateurs, des analyses parfois provocatrices, une 
atmosph r̀e ge ne rale de fin de r`gne sont autant de jeux litte raires, de 
pi`ges aussi, ou l'on ne sait pas tr s̀ bien ce qui rel`ve du premier ou du 
second degre : d'autant que ce qui n'est que du premier degre  pour le 
narrateur doit souvent ˆ tre du second degre  pour l'auteur. De cre ter a  
propos d'un roman de Houellebecq qu'il condamne telle chose ou qu'il 
approuve telle autre requiert donc une certaine naıvete . Et pourtant, il 
para«t clair que, s'il y a bien une chose que Plate-forme ne de nonce pas, 
c'est le tourisme sexuel.  

Plate-forme met en sc`ne des personnages plonge s dans le monde 
contemporain. On citera en vrac la bataille des multinationales pour le 
profit, les nouveaux comportements des consommateurs, la civilisation du 
loisir et du tourisme de masse. Plate-forme, comme les Particules 
e lementaires, est le roman des classes moyennes de mocratiques. L'analyse 
houellebecquienne porte en priorite  sur les rapports e conomiques et 
sexuels, l'e conomique englobant le sexuel.  

Cette analyse, froide, ironique, mordante, traduit le peu de goït de 
Houellebecq pour notre e poque et aborde le manque de ressources dont 
dispose le petit-bourgeois beauf he te ro pour attraper quelques miettes de 
bonheur. La perle rare, l'amour et la sensualite  conjugue s, la folle passion 
romantique, est en voie de disparition acce le re e. Si on ne la trouve pas, 
comme c'est le cas de la majorite  des Occidentaux, il ne reste qu'une 
solution pour sortir de soi, de l'e gocentrisme consommateur, de la solitude 
te le visuelle, de l'indiffe rence au monde. Cette solution, c'est le tourisme 
sexuel.  

De nombreux passages du livre vantent la gentillesse et la de licatesse des 
prostitue es thaıes. Il serait a  la rigueur possible de pre tendre que ces 
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passages ne repre sentent que l'opinion du narrateur et le contraire de celle 
de l'auteur. Mais l'extrait suivant, l'un des plus e mouvants peut-ˆ tre, est 
inde niablement la marque du regard que Houellebecq porte sur la 
prostitution en Thaılande: é Le vieil Allemand fit un signe discret a  l'une 
des filles qui attendait, toujours v t̂ue d'un string blanc, avant de remonter 
sur sc` ne. Elle s'approcha aussitot, s'installa famili` rement entre ses 
cuisses. Ses jeunes seins ronds e taient a  la hauteur du visage du vieillard, 
qui rougissait de plaisir. J'entendis qu'elle l'appelait: "Papa". Je payai ma 
tequila citron et sortis, un peu g n̂e ; j'avais l'impression d'assister a  une 
des derni` res joies du vieil homme, c'e tait trop emouvant et trop 
intimeê (page 114).  

Au-dela  de la condamnation du tourisme sexuel, de vier le de bat, comme 
beaucoup l'ont fait et continueront de le faire (lire en particulier le Monde 
du 26 aoït), du tourisme sexuel vers la pe dophilie rel`ve de la plus parfaite 
mauvaise foi, du fantasme inavouable ou de l'intention malveillante. Dans 
le seul passage qu'il consacre a  la prostitution enfantine, voici ce que 
Houellebecq dit de la pe dophilie en Thaılande: »Elle se retourna: "Vous ne 
pouvez tout de mˆme pas approuver l'exploitation sexuelle des enfants!", 
s'exclama-t-elle avec angoisse. Je secouai la tˆ te et re pondis avec lassitude: 
"Il n'y a pas tellement de prostitution enfantine en Thaılande. Pas plus 
qu'en Europe, a  mon avis." Sur la question de la pe dophilie, le White Book 
e tait tr s̀ clair: ils de conseillaient formellement la Thaılande, qui n'avait 
plus d'inte rˆ t, si mˆme elle en avait jamais eu (pages 85-86).œ  

Bref, la sortie de Plate-forme agit comme un re ve lateur. Re ve lateur de 
l'incapacite  contemporaine a  concevoir le corps comme espace d'e change, 
de l'incapacite  a  regarder en face le de sir, qui, derri r̀e l'he donisme 
consume riste, pointe toujours son nez, de l'incapacite  a  faire la ve rite  sur le 
formidable fantasme, le non-dit explosif de notre e poque: le de sir d'enfant. 
Re ve lateur de l'obsession sans bornes de nos contemporains pour les deux 
commandements qui structurent le champ politique, e thique et religieux de 
nos de mocraties et dont il faudrait analyser la gen`se, la diffusion, la 
consolidation comme nouvelle religion: »Tu ne toucheras pas le corps d'un 
enfantœ et »Tu ne paieras pas pour faire l'amour.œ Consciemment pour 
quelques-uns, inconsciemment pour la plupart, le grand fantasme consiste 
a  transgresser ces commandements. Plate-forme met au jour les ressorts de 
la transgression du second. A quand un romancier qui racontera la 
transgression du premier?.  
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